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encres sur papier et poèmes 
astres, miroirs et talismans
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La Mairie du Vème arrondissement présente 

Blandine Chambost et Fanny Talagrand  

R e g a r d e  l a  n u i T  
encres sur papier et poèmes 

miroirs et talismans 

Exposition du 1er au 6 décembre 2025 
Salle du Souvenir 

21 place du Panthéon 
75005 Paris 

Vernissage le mardi 2 décembre à partir de 18:30 

Horaires d’ouverture:  
lundi-vendredi: 9:00-17:00 

jeudi: 11:00-19:30 
samedi: 9:00-12:00 

Performance sur réservation 
mardi 2 décembre  20:00         
samedi 6 décembre 10:00 

 contact@blandinechambost.com 
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est professeure Agrégée d’Anglais spécialisée en littérature et en linguistique, 

ses domaines de recherche, et profondément éprise de poésie. Elle enseigne au 

Lycée Louis-le-Grand à Paris, et y organise des échanges pédagogiques avec 

Cambridge et Chicago. Sa rencontre avec Ce qui fait la Nuit dans l’atelier de 

Blandine Chambost lance un nouveau cycle d’écriture : ses poèmes secrets y 

trouvent leurs échos. Ils prennent pour la première fois la lumière à la faveur 

d’une éclipse de lune en mars 2025 lors d’une exposition-performance à deux 

voix et quatre mains à la galerie Marty de Cambiaire. C’est le recueil Première 

Lumière, décliné en impressions sur papier japonais. Nées librement en français 

ou en anglais, à la lueur du coeur, puis transposées dans l’autre langue, ces 

résonances poétiques sont les émois de l’âme nébuleuse, et des âmes humaines 

ou animales qui l’ont touchée : proches, rencontres, personnages, faunes. Ses 

poèmes sont des présences. L’âme a besoin d’un miroir pour voyager, et 

s’apaiser. La poète cherche des miroirs. Maintenant : la nuit. Plus nous regardons 

la nuit, plus les astres fondent en nous, et nous brûlons de leur force, pour y 

puiser la douceur de vivre. Il faut regarder la nuit. 

fanny talagrand

entre dans le monde de l’art après un doctorat croisant peinture et littérature. Du 

dessin ancien au design contemporain, elle forme son œil, mettant son énergie 

au service d’artistes, de galeries et de collectionneurs. Elle mène des 

collaborations et des projets d’exposition à Paris, Arles, Londres et New York. Sa  

pratique artistique se développe d’abord loin des regards, puis sort de la 

confidentialité en 2020. Son journal de confinement associant textes personnels 

et montages de cartes postales est exposé chez Dilecta à Paris et reçoit le label 

Le Goût de M. En 2022 l’artiste présente chez Stuart Lochhead à Londres une 

suite de collages sur marbre réalisés à partir d’un ouvrage consacré à la sculpture 

antique. C’est un autre livre illustré, L’Astronomie populaire de Camille 

Flammarion qui est la rampe de lancement du projet Ce qui fait la Nuit. Le 

processus créatif de l’artiste procède toujours d’une rencontre avec une matière 

trouvée, qui convoque la mémoire et l’émotion. Il évolue de projet en projet 

pour  investir de nouvelles matières et inventer de nouvelles mises en volume. 

blandine chambost



L’Astronomie populaire a réveillé chez Blandine Chambost une fascination 

d’enfant et provoqué l’envie de restituer la lumière de la Lune. Observant son 

influence sur l’Océan, l’artiste a glané sur l’estran des formes sorties des eaux, 

comme tombées du ciel. Ces objets à réaction poétique, ainsi que Le Corbusier 

désignait les formes organiques collectées dans la nature dont il s’inspirait, sont 

venus prolonger l’exploration spatiale menée par l’artiste page après page. 

Intervenant sur ces coquillages, comme sur les pages, au moyen des encres elle 

les a métamorphosés en résidus de phénomènes cosmiques. Transmués en 

météorites, à tenir au creux de la main, ils ajoutent aux oeuvres sur papier une 

dimension tactile et talismanique. Mené sur deux années, ce travail autour de la 

nuit céleste a procédé d'une réaction en chaîne. La rencontre avec l’univers 

poétique de Fanny Talagrand en est le maillon incandescent. 

A chaque  composition de Blandine Chambost correspond un poème de Fanny 
Talagrand, et sa transposition miroir d’une langue à l’autre. Les poèmes 
imprimés sur papier japonais et épinglés comme des trésors entomologiques, à 
poser ou à suspendre, ont l’aspect précieux des objets de contemplation. 
Chaque œuvre issue de la collaboration des deux artistes est ainsi constituée 
de trois éléments : collage, poème, coffret de talismans. La fusion des créations 
croisées a mené jusqu'à l’apparition des Nébuleuses, oeuvres en diptyque 
biface constituées d’encres sur papier, poèmes et miroirs anciens.
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Ce qui fait la nuit en nous peut laisser en nous les étoiles. Victor Hugo



Dans le Ciel / Première Lumière. 

Astre seul à l’affût du plus sublime envol 
Odyssée solitaire où s’abîment tes heures — 
Je suis le suc suave au secret des corolles 
Je suis l’ange, calice où s’endorment tes peurs 

Dans la nuit de lumière où dort l’être rêvé 
Grelottant d’un effroi que tu ne peux nommer— 
Je suis une fenêtre ouverte sur la pluie 
des étoiles filantes ébouriffées de vie 

Eveillant les lucioles du jardin d’été 
Iris perlant d’amour lorsqu’ils me voient passer— 
Je suis le lent silence où plonge ton calame : 
Transfiguré, ton chant verra l’ange pleurer 
Et mon chant dans ton coeur verra battre ton âme. 



Carte Générale de la Lune / L’Autre Lune. 

Murmure 
De l’Autre côté 
J’entends la nuit qui bouge 
J’entends ce que je vois 
Les plumes de couleurs frémissent aux fronts guerriers 
Leurs yeux commandent aux flèches et leurs coeurs aux chevaux—
Ils dansent dans l’écume des mers sans nom 
Nuées sur l’astre blanc 
Et se jettent au combat comme on tombe amoureux— 
Il faut respirer fort il faut fermer les yeux 
Il faut laisser la bride obéir aux chevaux 
Se coucher sur leur dos le coeur à contre-temps 
Et traverser la nuit— 

J’entends ce que je vois 
Le murmure de l’orage 

Dans l’ombre des orages, il y a 
Des oiseaux blottis dans leur nid 
Un lapereau sous les griffes d’un aigle 
Un chat mouillé, les pattes froides 
Un jeune enfant brûlant de fièvre 
Des loups, perdus dans leurs cris 
Des coeurs, accrochés à la nuit. 

De l’Autre côté— 
Toi dans mes bras, sans un bruit. 









 Regarde la Nuit. 

  Regarde-toi 

  Dans les plis de la nuit 
  Regarde encore 

   Respire le noir et la matière 
  Regarde avide et langoureux 
  Oublie ton nom et ton visage 
  Oublie le murmure de ma voix 
  Oublie mes mots et mon regard 
  Oublie ma peau 
  Les éclairs blancs parlent aux arbres, le vent brûle et foudroie les feuilles 
  Et ma nuit se souvient  

   Du silence incandescent 
   Avant la pluie 
  Mer impossible 

   Sans navire ni capitaine 
  L’horizon blanc 

   Et l’ombre de tes yeux 

  Sur le miroir du coeur. 



en collaboration avec  
Atelier Vincent Guerre - miroirs 

Maison Somborn - vitrail 
Stéphane Chaboureau - photographie 

Thomas Baetz - création sonore 
Clara Talagrand - fi
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Objets à réaction poétique
Cliquez sur l’image pour lancer la vidéo

https://www.youtube.com/watch?v=A4qhH4K2Apg

